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RÉSUMÉ: 
COMMUNICATIONS 
Les relations homme/nature dans la 
Galerie de l'Évolution 
. par Fabienne QUÉRAT* et Francis PETTER** 
L'acte III de la "Galerie de !'Évolution" du Museum National d'Histoire 
Naturelle s'intitule: les relations de l'homme et de la nature. Il expose successi­
vement: l'exploitation négligeable à la surexploitation, la domestication, le 
transfert d'espèces, les modifications de l'environnement par la sédentari­
sation, les pollutions et un bilan global de l'état actuel de la planète. 
Mots clés: Évolution - Homme - Nature. 
SUMMARY 
HUMAN/NATURE RELATIONSHIPS 
IN "GALLERY OF EVOLUTION" 
The third Acte of "Gallery of Evolution" in the National Museum of 
Natural History, concems the relations between Man and Nature. It will be 
presented in separate scenes : disregardable withdrawal and from that to 
overexploitation, domestication, transfer of species, modifications of the 
environment by the sedentarisation, pollutions, and the present state of the 
plan et. 
Key words: Evolution - Man - Nature. 
La future Galerie de !'Évolution du Museum National d'Histoire 
Naturelle, son historique succinct et son synopsis ont été présentés dans le 
bulletin n° 63 (1990) de l'Académie Vétérinaire de France. Depuis lors, le 
découpage en quatre actes de ces synopsis a été modifié. La présentation des 
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Naturelle, Paris. 
424 BULLETIN DE L'ACADÉMIE VÉTÉRINAIRE DE FRANCE 
théories historiques concernant l'évolution et celle des mécanismes ont été 
rattachées à l'Acte II, essentiellement pour des raisons d'ordre 
muséologique en rapport avec la disposition de la galerie. Cet Acte II sera 
présenté sur le balcon supérieur auquel le public pourra accéder 
directement depuis la nef (Acte 1) par trois ascenseurs vitrés. C'est 
l'ensemble des balcons de l'étage intermédiaire qui constituera le lieu 
d'exposition de l'Acte III, nouvelle manière. Celui-ci sera consacré aux 
"Relations de l'homme et de la nature", plus précisément aux conséquences 
de l'action de l'homme considéré comme un facteur d'évolution et de 
transformation des milieux. 
L'ancienne "salle des oiseaux", indépendante de ces balcons et 
"classée" à cause de sa disposition et de sa décoration de boiserie, 
conservera ses vitrines originelles. On y présentera, dans les meilleures 
conditions de préservation, les représentants naturalisés d'espèces éteintes 
ou menacées de disparition qui témoignent précisément d'une des consé­
quences les plus tragiques de l'action de l'homme sur la nature. 
L'élaboration fine de l'Acte III a commencé en octobre 1990 par la 
réflexion du commissariat scientifique, équipe constituée de chercheurs 
d'horizons divers (écologues, ethnologues, biologistes) coordonnée par le 
Pr P. Blandin. En décembre 1990, cette réflexion aboutit à la rédaction d'un 
synopsis remis à la Mission Interministérielle des Grands Travaux, et dont 
nous présentons ici les grandes lignes. 
1. LES PROCESSUS HISTORIQUES 
"Les processus de transformation de la nature par l'homme commencent à 
l'aube de l'humanité par la cueillette, la chasse et la pêche; ils se poursuivent 
avec la domestication, la sédentarisation et les transferts d'espèces. La sédenta­
risation engendre, par /'accumulation des déchets, un nouveau processus 
transi ormateur de la nature ... ". 
A. CUEILLETTE, CHASSE, P�CHE: LES DIFFÉRENTS TYPES D'EXPLOITATION 
Le premier thème développé dans le futur espace d'exposition 
présentera les différents types d'exploitation directe des ressources 
naturelles (cueillette, chasse et pêche) comme faisant partie des processus 
qui ont profondément transformé la nature. En effet, ''pendant des 
millénaires, les hommes ont vécu uniquement de cueillette, de chasse et de 
pêche. Ces activités concernaient seulement une partie des espèces vivant dans 
leur environnement. L'impact (quantitatif et qualitatif) sur les populations 
animales et végétales devait être peu différent de celui des autres espèces 
prédatrices. Par la suite, parallèlement au développement des techniques et à 
/'accroissement des populations humaines, cet impact s'est amplifié. La prise 
de conscience de la nécessité de préserver les conditions de renouvellement des 
ressources a alors incité les populations humaines à protéger ou à favoriser 
certaines espèces ou certains espaces". 
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Ce thème sera : les prélèvements négligeables et la surexploitation. 
"Les techniques traditionnel/es de cueillette, chasse et pêche, pratiquées 
par de petits groupes humains, n'ont pas de conséquences sensibles sur la 
dynamique des populations exploitées, animales et végétales, aquatiques et 
terrestres". Deux exemples illustreront dans la future galerie les 
prélèvements négligeables : le premier est ancien, la chasse aux rennes au 
Paléolithique; le second est actuel, c'est celui de la chasse traditionnelle 
pratiquée par les Pygmées. 
Par contre "des prélèvements importants modifient la dynamique des 
populations et peuvent, en s'amplifiant, compromettre la survie des espèces 
exploitées. Cette augmentation des prélèvements résulte d'une part de /'accrois­
sement et de la diversification des besoins humains, d'autre part de /'amélio­
ration des techniques. Les prélèvements accentuent la fragilisation des espèces 
liée à la modification des milieux (fluctuations climatiques et actions de 
l'homme). La prise de conscience des conséquences de ces prélèvements a 
conduit à prendre des mesures de protection concernant certaines espèces et 
certains espaces ... ". Contrairement au thème précédent, le choix des 
exemples, par leur multiplicité, fut difficile. Finalement la chass_e aux 
rhinocéros, l'exploitation des forêts tropicales et la pêche aux harengs ont 
été retenus. 
B. LA DOMESTICATION 
Le second thème abordé est celui de la domestication qui constitue "le 
processus d'intervention de l'homme dans les cycles naturels des animaux et des 
plantes, lorsqu'il remplace la sélection naturelle par une sélection dirigée qui 
retient les caractéristiques qui lui semblent avantageuses. La domestication est 
l'aboutissement d'un long processus d'observation, defamiliarisation avec les 
cycles biologiques et de début de manipulations sélectives des espèces. Cette 
domestication a eu lieu en plusieurs points du globe, depuis /afin de la dernière 
glaciation. 
Différentes hypothèses ont été avancées pour expliquer les raisons 
(climatiques, démographiques, rituelles ... ) qui ont conduit certaines sociétés à 
domestiquer les animaux et les plantes. Il parait certain que les premières 
domestications n'ont pas toujours été celles d'animaux et de plantes qui 
servaient d'alimentation de base. D'importants changements des modes de vie 
et des mentalités ont précédé le passage à l'investissement en temps et en peine 
que représente /'agriculture. Les recherches conjuguées des archéologues, des 
ethnologues et des généticiens permettent d'éclairer progressivement les 
processus qui ont abouti à la domestication. 
La domestication, longtemps empirique, a ensuite été améliorée par le 
développement de techniques de sélection. A partir des premiers lieux de 
domestication (parfois multiples pour une même espèce), les races et variétés 
ont été diversifiées au fur et à mesure qu'elles ont occupé, avec l'homme, de 
nouveaux milieux. Cette diversification a été fonction de sélections à objectifs 
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dijJérents (mouton: viande et laine; chien, garde et agrément; poule pondeuse, 
coq de combat; choux à feuilles et fleurs). Le recherche d'un rendement accru, 
/'exigence de la demande commerciale et les techniques agraires ont orienté la 
sélection vers une meilleure maîtrise du stock génique en fonction de critères 
soigneusement établis. 
Chez les végétaux, cette sélection s'estfaite en utilisant des géniteurs, qui 
sont eux-mêmes le résultat d'une sélection, pour aboutir à des hybrides de 
première génération commercialisés dont on connaît les caractéristiques. Ce 
type de sélection entraîne une réduction de la diversité génétique des variétés, 
que l'on cherche à compenser par le développement des banques de gènes. Chez 
les animaux, la réduction du nombre de géniteurs mâles aboutit à un résultat 
analogue à celui observé chez les végétaux. 
Une dernière étape a été franchie avec /'intervention directe sur le génome 
(génie génétique), qui permet de franchir la barrière de la non-fécondité entre 
espèces différentes n. 
Pour illustrer muséographiquement le processus de domestication, 
nous avons choisi de procéder selon deux phases de présentation. Ainsi un 
panorama assez large des différentes formes domestiques actuelles, 
animales et végétales, constituera le premier temps de la sensibilisation. On 
y associera un système informatique permettant de connaître l'origine et le 
bref historique de la domestication des espèces présentées. Puis, nous 
détaillerons le processus de domestication du mouton et du maïs. 
C. LA SÉDENTARISATION: L'ANTHROPISATION DES MILIEUX ET LA STRUCTU­
RATION DE L'ESPACE 
"Avec la sédentarisastion -troisième processus de transformation de la 
Nature-, la domestication, puis /'urbanisation, les milieux naturels ont subi 
les plus grandes transformations: remplacement de la flore sauvage par une 
flore domestique, développement des adventices, transformation du milieu par 
/'intermédiaire du bétail, gestion de l'eau (irrigation et drainage) et 
aménagement de la surface du sol (terrasses ... ). L'espace s'est petit à petit 
structuré en zones à destinations spécialisées (habitat, agriculture, élevage, 
exploitationforestière ... ) d'abord à/' échelon local puis régional en liaison avec 
la mise en place des voies de communication. Avec le développement des 
transports à grande distance, cette spécialisation affecte /'ensemble de la 
planète. 
La fixation des sociétés humaines s'estfaite selon des modalités diverses. 
Elle est liée en particulier à /'accroissement démographique. Les premières cités 
plus ou moins liées à des centres culturels, apparaissent très tôt après /'adoption 
de /'agriculture. Avec /'accroissement démographique, on observe /'exploitation 
de terres de plus en plus difficiles (organisation de /'irrigation, drainage, 
aménagement de terrasses ... ). L'accroissement des habitats villageois et 
urbanisés correspondant à une diversification des besoins et activités, /'organi­
sation de voies de communication maritimes et terrestres ( aménagemenet de 
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fleuves et de canaux, routes ... ) reliant des zones de plus en plus éloignées, se 
poursuivent jusqu'à l'époque industrie/le. Actuellement, la concentration de 
/'habitat urbain dans les pays développés s'accompagne d'un dépeuplement des 
campagnes. 
Les essartages pour la préparation des champs ont eu un impact différent 
en fonction de leur fréquence, du climat, du sol, du relief et des techniques 
utilisées. Si, dans certaines conditions, la régénération de la végétation 
originelle reste possible, on peut également assister à une transformation 
définitive en des formations arbustives ou herbacées. L'élevage et la coupe du 
bois de chauffe peuvent accélérer ce processusjusqu 'à une destruction définitive 
de la végétation, ouvrant la voie à /'érosion. En revanche, dans d'autres cas, la 
protection des espèces utiles, en particulier lors de /'essartage, a abouti à la 
formation de parcs (à espèces arborées dominantes), de bocages ou 
d'agroforêts. La gestion de l'eau a entraîné une transformation des milieux 
aquatiques (destruction de marais, création d'étangs, de polders ... ). La 
création de voies de communication et les aménagements des fleuves ont pu 
désorganiser le parcours des animaux migrateurs. La modification de la 
composition des forêts par plantation d'espèces non indigènes ou l'introduction 
d'espèces étrangères à la région dans les lacs et rivières a contribué à /'artificia­
/isation progressive de la nature que, paradoxalement, on cherche à 
réintroduire dans les milieux urbains. 
C'est ici que les réductions imposées par la muséographie ont été les 
plus drastiques. En effet nous devons tenir compte d'une part de la surface 
disponible au sol, moins de 900 m2, et d'autre part de contraintes plus 
spécifiques liées à l'emplacement de l'acte dans la galerie. Aujourd'hui nous 
prévoyons d'évoquer les processus de transformation des milieux liés à la 
sédentarisation par un diaporama des paysages actuels issus de l'activité 
humaine et par une illustration de l'évolution du peuplement animal et 
végétal du quartier autour du Jardin des Plantes depuis le Néolithique, à 
partir entre autres de spécimens naturalisés. 
D. LES TRANSFERTS D'ESPÈCES 
Les transferts d'espèces constituent l'avant-dernier processus présenté 
dans la galerie. 
"Les mouvements des populations humaines et le développement des 
échanges se sont accompagnés de transferts, volontaires ou non, de plantes et 
d'animaux entre des sociétés vivant dans des milieux géographiquement 
éloignés. Ces phénomènes ont contribué à la modification des systèmes 
écologiques. 
La présence ancienne d'espèces animales en dehors de leur zone naturelle 
de répartition ne peut s'expliquer que par le transport de certains animaux 
"apprivoisés" par des communautés de migrants. Pour les plantes, ce 
phénomène est difficile à mettre en évidence, mais il est certain qu'il y eut des 
transferts de graines d'espèces anthropophiles. Le développement du commerce 
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entre les continents a accentué le processus, qui a pris une importance majeure 
depuis les grandes découvertes, et bouleversé /'alimentation de base de 
nombreuses populations. Plus récemment, on a assisté à des transferts 
d'espèces à des fins de production commerciale à grande échelle. 
Parmi les espèces volontairement transférées, il est nécessaire de distinguer 
celles dont /'expansion est liée à /'action protectrice de l'homme et celles qui ont 
diffusé en échappant à son contrôle. Les premières, qui ne se développent que 
dans le cadre de la domestication, ont pu prendre la place d'espèces indigènes et 
participer à la disparition de systèmes culturaux locaux. Parmi les secondes, 
des espèces introduites dans un but précis sont devenus des fléaux. Et dans les 
milieux insulaires, elles ont pu contribuer à la disparition d'espèces indigènes. 
De même, des espèces transférées involontairement (commensaux, adventices, 
parasites ... ) ont été facteurs d'élimination". 
Le traitement muséographique de ce thème montrera, entre autres, les 
conséquences de l'introduction d'espèces en milieu insulaire. 
E. LES POLLUTIONS 
Cinquième et dernier processus, ce thème constitue un élément fort de 
la présentaiton muséographique. 
"La pollution, c'est profaner, souiller, salir, dégrader (Littré), directement 
ou indirectement. Les déchets commencent à être perçus comme une nuisance 
avec l'apparition de /'habitat sédentaire ... Avec /'apparition de la société 
industrielle, les déchets d'origine naturelle se diversifient et s'accroissent. A 
ceux-ci s'ajoutent aujourd'hui des produits de synthèse. Toutes ces substances 
polluantes, rejetées de façon accidentelle ou chronique, atteignent même des 
milieux naturels éloignés. Les conséquences sur les différents organes des êtres 
vivants sont multiples". 
Une première étape de la présentation sera réalisée par la présentation 
d'amas de déchets du Moyen-Age et d'aujourd'hui. Un système 
informatique permettra aux visiteurs de mieux connaître les composants de 
chaque amas. Les conséquences sur le vivant de l'utilisation excessive de 
pesticides constituera l'un des éléments de cette présentation muséogra­
phique. 
F. TOUT SE COMPLIQUE 
"Les actions directes et indirectes de l'homme, volontaires ou involon­
taires, jouent en chaque lieu à /'échelle des individus, des populations et de la 
biocénose, système formé par ces populations interagissantes. Ces différents 
niveaux d'organisation sont soumis à une multiplicité d'actions qui peuvent 
agir en synergie (par exemple: chasse + pollution + artificialisation des 
milieux). Chaque type d'action sur l'un de ces niveaux d'organisation a des 
conséquences sur les autres niveaux, du fait de leur interdépendance. 
A l'échelle de chaque population, ces conséquences, si elles n'entraînent 
pas sa disparition, se traduisent nécessairement par des changements de la 
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composition du patrimoine génétique sous l'effet des modifications des 
pressions de sélection ... n. 
Afin de traduire l'aspect synergique et cumulatif des processus 
transformants présentés indépendamment dans la Galerie, nous avons 
choisi de traiter l'exemple d'un milieu complexe: le Rhône et son bassin 
versant. La définition des supports muséographiques est actuellement en 
cours. 
Il. L'ACTUEL COMME PRODUIT DE L'HISTOIRE 
OU LA NATURE DANS TOUS SES ÉTATS 
Cette partie très structurée au cours de l'élaboration du synopsis 
scientifique a été complètement bouleversée dans sa forme lors du travail 
avec les muséographes; elle témoigne comme précédemment de la 
difficulté de la mise en scène des thèmes choisis. 
"Les transformations de /'écosphère se sont longtemps déroulées à des 
vitesses trop lentes pour qu'un individu ait jamais pu en avoir conscience. 
L'homme a donc le sentiment que /'écosphère est stable, en équilibre. Mais 
aujourd'hui, il prend conscience qu'il provoque des transformations si rapides 
qu'il en voit et en subit les effets, tout en découvrant qu'auparavant /'écosphère 
n'a, semble-t-il, jamais été menacée par l'une quelconque des innombrables 
espèces qui ont peuplé la terre. Une analyse quantitative des actions de l'homme 
sur les différentes composantes de /'écosphère montre que la situation devient 
de plus en plus inquiétanten. 
A. PERTURBATIONS DE LA BIODIVERSITÉ 
"Les recherches internationales s'orientent vers la connaissance de la 
biodiversité de tous les grands biomes, terrestres et marins, par un effort 
d'inventaire des espèces dont beaucoup sont encore inconnues, et par /'analyse 
des conditions écologiques du maintien de cette biodiversité. Si certaines 
espèces sont en expansion (comme l'homme), d'autres, beaucoup plus 
nombreuses, régressent, se raréfient ou disparaissent. Les causes en sont 
multiples et peuvent être naturelles, mais, le plus souvent, elles sont dues, 
directement ou indirectement, à l'homme, par modification ou suppression des 
milieuxn. 
Des exemples d'espèces disparues et en forte régression seront 
développés dans la Galerie des Oiseaux. 
B. PERTURBATIONS DES BIOMES 
"Les différents biomes, définis par des caractéristiques climatiques, par les 
diverses espèces qui les peuplent (biodiversité), et par un fonctionnement propre 
assurant leur renouvellement, occupent des territoires vastes mais bien 
délimités. Dans chaque biome, l'influence humaine se/ait sentir à la/ois par 
une artificialisation (agriculture, urbanisme, grands équipements ... ) et par des 
mesures de protection (parcs nationaux, réserves de la biosphère) n. 
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L'état des grands biomes sera présenté aux visiteurs par un atlas animé 
et consultable. Chaque type d'influence sera décrit par un bilan chiffré 
(surfaces modifiées par l'homme aujourd'hui. .. ) et par la tendance à court 
terme (extension ou régression). 
C. PERTURBATIONS DES COMPARTIMENTS DE L'ÉCOSPHÈRE 
"Les perturbations de /'atmosphère (pluies acides, "trou d'ozone", 
CO/effet de se"e), de la lithosphère (érosion et désertification, pollutions 
minérales et organiques) et de /'hydrosphère (modifications physiques de 
l'écoulement des eaux douces, pollution des eaux de surface, soute"aines et 
marines, en particulier côtières) montrent que les espaces vierges de toute 
influence humaine sont devenus très rares, si même il en reste ... ". 
Cette partie est très certainement celle qui nous a posé le plus de 
problèmes muséographiques. Comment mettre en scène des perturbations 
qui suscitent de nombreuses polémiques? Notre rôle en tant que 
muséologues n'est pas de prendre partie mais plutôt d'exposer la diversité 
des opinions. Nous avons donc choisi de présenter brièvement les faits dans 
des panneaux et dans une maquette "de sensibilisation". Et nous laisserons 
s'exprimer différentes personnalités dans un audiovisuel placé à la fin du 
parcours. 
0. QUELLE NATURE POUR DEMAIN?
Grâce à des jeux informatiques, trois scénarios du futur seront 
proposés au visiteur pour provoquer sa réflexion sur l'attitude des sociétés 
vis-à-vis de la nature. 
"l. Continuons le laisser-faire: l'homme décide de laisser les tendances 
actuelles se développer, favorise le court terme et se retrouve confronté au 
gaspillage et à une demande sociale accrue de protection. 
2. Domestiquer la nature: l'homme décide de domestiquer totalement la 
nature pour qu'elle satisfasse parfaitement ses besoins. Si on suit ce scénario il 
faut alors mettre au point la maîtrise sociale scientifique et technique d'un 
contrôle total des organismes que °l'on veut conserver. L'écosphère sera ainsi 
complètement artificia/isée, ce qui signifie que l'on posséde les moyens de 
contrôle génétique des espèces (y compris l'homme). 
3. Le partenariat avec la nature: l'homme décide qu'étant lui-même à la 
fois produit et agent de /'évolution, il est partenaire de la nature et doit donc 
organiser sa relation avec /'écosphère de façon à assurer le renouvellement des 
ressources naturelles dont il a besoin tout en respectant le potentiel d'évolution 
du monde vivant". 
Les concepts muséographiques de l' Acte III ont, pour l'instant, su 
préserver l'intégrité du message général. Il faut maintenant envisager la 
réalisation des maquettes, logiciels, interactifs, audiovisuels... dans des 
délais relativement courts avant l'ouverture de la Galerie de l'Evolution 
prévue fin 1993. 
